
Lors de sa visite d’inspection des
deux tronçons principaux de
l’autoroute Est-Ouest, à savoir celui de
la limite wilaya de Bouira-Zennouna (46
km) et celui de Zennouna-ferme Akrouf,
périphérie est du chef-lieu de wilaya, le
ministre des Travaux publics, Amar
Ghoul, a émis toute une batterie de
réserves sur la qualité des travaux.

En ce sens, il a décidé de ne pas ouvrir
à la circulation le deuxième tronçon cité,
prévu pour l’inauguration le jour-même :
«Le tronçon en question nécessite
quelques retouches supplémentaires»,
dira-t-il faisant allusion à quelques
carences en rapport avec les clôtures, les
bordures, la signalisation, et la végétation.

Dans la même logique, le ministre
appellera à un travail de coordination entre
les différents partenaires de l’opération, à
savoir les services des travaux publics, de
l’hydraulique, de l’environnement et de la
construction. «Nous devons inclure tous
les services concernés par le chantier, en
misant, s’il le faut, sur les potentialités
estudiantines..., celles des beaux arts y
compris», explique-t-il.

On retiendra enfin qu’il  a donné
instruction de livrer le petit tronçon limite
Bouira-Zennouna. M. Ghoul reconnaît de
part la difficulté du relief qu’«il équivaut
réellement à 450 km de terrain
plat».Malgré tout, il faut reconnaître,
qu’avec environ 1 000 engins qui œuvrent

nuit et jour sur les 90 km d’autoroute, il a
été réalisé 102 ouvrages d’art sur un total
de 121, 6 passages inférieurs sur 8, 1
passage supérieur sur 2 et un viaduc
d’environ 500 m.

En ce sens, M. Ghoul, plutôt optimiste,
mise sur la livraison prochaine de la partie
Bouira-Bordj jusqu’au premier échangeur,
sinon, dans le pire des cas, de 8,5 km du
tronçon en question. Retenons enfin que
le mot d’ordre du ministre avait porté sur
l’embellissement du chantier, l’intégration
des jeunes cadres universitaires et celle
de tous les partenaires, tous secteurs
confondus.

Saâdène Ammara
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BOUIRA

Rencontre sur l’exploitation 
des ressources hydriques

ÉLECTION
PRÉSIDENTIELLE

À AÏN-BEÏDA
Quatre ministres 
pour convaincre

Malgré le cordon de sécurité, les
ministres ont  difficilement rejoint l’espace
qui leur a été réservé en raison du nombre
impressionnant de gens voulant se
rapprocher des invités. M. Hamadou, après
avoir souhaité la bienvenue aux invités, a fait
l’historique de la population de la région et
sa fidélité dans des circonstances pareilles.
M. Benbouzid fut le premier a intervenir en
mettant en exergue les réalisations des
infrastructures de son secteur durant le
règne du candidat Bouteflika.

Lui succédant, le docteur Ghoul, dont le
nom est désormais lié au gigantesque projet
de l’autoroute Est-Ouest, fera l’éloge de la
ville des Haracta qui enfanta de valeureux
chouhada et autres oulémas. L’interlocuteur
expliqua l’importance du rendez-vous du 9
avril et incita les citoyens à voter
massivement pour une Algérie sereine. 

Le ministre du Travail, de l’Emploi et de la
Sécurité sociale, Louh, prônera dans le
même ordre d’idées que ses prédécesseurs,
à savoir vanter les bienfaits de son secteur,
notamment l’opération de la carte Chiffa qu’il
compte généraliser dans les jours à venir.

M. Harraoubia, qui a rejoint le groupe, a
pris la parole pour parler des différents
projets réalisés durant la dernière décennie,
notamment le pôle universitaire en voie
d’achèvement à Aïn Beïda.

Avant la clôture, la masse humaine, qui
s’est entassée dans les tribunes de la salle,
reprit en chœur : «Aïn Beïda wilaya !»

Moussa Chtatha

MILA
La 43e station radio

locale pour la wilaya 43 !
Inaugurée il y a quelques jours par

Azzedine Mihoubi, ministre délégué auprès
du Premier ministre, chargé de la
Communication, la radio locale de Mila, la
43e du genre, en attendant la dotation des
cinq wilayas restantes, beneficie d’un siège
flambant neuf situé en plein centre-ville,
superbement aménagé selon un style très
moderniste qui a fait jaser tous les présents.

Seulement, et c’est là le hic, cette belle
infrastructure a pour maître d’ouvrage la
commune de Mila, avec l’intitulé : Etude et
réhabilitation d'infrastructure administrative
de la commune de Mila, pour une
autorisation de programme (AP) d’un
montant de l’ordre de 3,6 milliards de
centimes. Pourtant, chacun sait que la radio,
à l’instar de beaucoup d’autres organismes,
est une entreprise publique à caractère
commercial.

Comment va-t-on justifier une telle
dépense sur PCD ? La question mérite
vraiment d’être posée. La radio est gérée par
une jeune équipe constituée de
26 personnes dont 12 d’antenne, à savoir
4 réalisateurs, 4 animateurs et 4 journalistes,
et bien sûr une équipe technique formée de
4 ingénieurs, en plus du personnel
administratif et de sécurité, à sa tête notre
confrère Brahim Ouattar. 

Elle émet sur la fréquence FM 89.6 pour
Mila et 102.7 pour les alentours plus ou
moins lointains. Elle émettra dans un
premier temps 7 heures  par jour, de 6h40 à
14h. Un large programme est déjà concocté
avec 22 émissions prévues se rapportant à
l’économie, l’agriculture et  le social (40%), la
culture (27%), l’information (14%), les jeux et
variétés (9%),  le sport (5%) et les affaires
religieuses (5%). Souhaitons donc longue
vie et plein de succès à ce nouveau-né de
l’information de proximité.

A. M’haïmoud

L’Office national
d’assainissement (ONA),
voulant sensibiliser le public
sur les dangers que peuvent
induire la destruction, le
gaspillage et  la  pollution
croissante de ces ressources
à la vie de homme, a célébré,
dimanche dernier, en
collaboration avec
l’Algérienne des eaux (ADE),
la direction de la Conservation
des forêts, l’inspection de
l’environnement, la direction
de l’hydraulique et différents
organismes chargés de la
gestion des barrages et des
périmètre irrigués, la Journée
mondiale de l’eau, décrétée
par l’Assemblée générale des
Nations unies le 22 décembre
1992. La rencontre a été
organisée au niveau de la
maison de la culture Ali-
Zamoum de Bouira et a
regroupé l’ensemble des
partenaires qui interviennent
dans la production, le
traitement et l’adduction de
l’eau potable, ainsi que les
organismes chargés de la
protection de l’environnement
dulcicole dans la région. Ces
derniers ont participé

notamment par des
maquettes et des plans
représentant les trois
barrages existants dans la
wilaya, particulièrement le
barrage de Tilesdit dans la
commune d’El-Esnam, qui a
une capacité de 168 millions
de mètres cubes et le barrage
de Koudiat Asserdoune, d’une
capacité de 670 millions de
mètres cubes dans la localité

de Maâla, au nord-ouest de
Bouira, où des projets de
transfert des eaux sont en
cours pour alimenter plusieurs
communes des wilayas de
Bouira, Tizi-Ouzou, Médéa et
M’sila. Pour sa part, la
direction de la Conservation
des forêts a occupé plusieurs
stands pour exposer les
différentes ressources
forestières et les produits
dérivés de leur exploitation.
D’autres stands ont été
consacrés aux stations de

traitement des eaux qui sont
en réalisation dans la wilaya et
les différentes étapes de
traitement et de contrôle de la
qualité de l’eau adoptées par
l’ADE, ainsi que des affiches
de sensibilisation pour la
prévention contre les
maladies hydriques telles que
le choléra, la fièvre typhoïde et
la malaria, provoquées par
des bactéries et des parasites
qui prolifèrent dans les eaux
saumâtres.

Amine Han

BORDJ-BOU-ARRÉRIDJ

Le tronçon Zennouna-Boumergued 
ne sera pas livré avant la fin juin 

Les ressources en eau douce constituent un élément
essentiel de l'hydrosphère, de l’écosystème terrestre et
aussi à tous les aspects de la vie.

Rassemblement de commerçants
devant le siège de wilaya

Suite à la décision prise par la wilaya de
fermeture du marché hebdomadaire situé à côté
de la gare routière de la ville de Bouira, près de
deux cents commerçants qui exercent dans
l’enceinte du marché se sont regroupés,
dimanche dernier, près du siège de la wilaya
dans le but d’être reçus par les autorités. 

Selon un groupe de commerçants que nous
avons rencontré, plusieurs marchands de fruits
et légumes, des bouchers et des vendeurs
d’effets vestimentaires et d’articles de ménage
refusent de quitter les lieux, du fait que leurs
activités soient légales, qu’ils payent
régulièrement le droit de location à la commune
de Bouira et qu’ils s’acquittent de leurs impôts. 

La wilaya leur a proposé, selon eux, de les
transférer dans de petits marchés de proximité
qui seront créés dans les différents quartiers du
chef-lieu, mais à ce jour, les autorités locales ne
leur ont désigné aucun espace. 

Du côté de la mairie de Bouira, on apprend
que seuls les commerçants qui sont en règle
avec les dispositions régissant l’activité
commerciale porront bénéficier d’un local
commercial au niveau de ces quartiers. 

Par ailleurs, les mêmes sources indiquent
que l’assiette de terrain de ce marché
hebdomadaire est réservée pour la construction
d’un théâtre de verdure.

Amine H.

DJAMEL OULD-ABBÈS À AÏN-TÉMOUCHENT

Un petit tour puis s’en va 

Mais la réalité sur le terrain
était tout autre puisque M. Ould
Abbès a sauté de sa visite
plusieurs points programmés
pour ne garder que le foyer des
personnes âgées et
handicapées où il s’est
entretenu avec certains
pensionnaires, et il s’est rendu à
la bibliothèque nationale Malek-
Bennabi pour rencontrer le
mouvement associatif qui
l'attendait depuis des heures.

Là, M. Ould Abbès, en
compagnie de sa délégation et
des différentes associations
locales, a suivi une projection-
vidéo d’un documentaire d’une
durée de 30 minutes sur les
différents projets et les multiples
réalisations du président
Bouteflika. Les différentes
associations activant dans la
wilaya de Aïn-Témouchent ont
été cette fois prises à contre-
pied, car d’habitude le ministre

en pareille occasion distribuait
bus, ambulances, omras et
mêmes des aides aux
nécessiteux, mais cette fois-ci, il
a dérogé à la règle et dans une
courte intervention suivant le
documentaire réalisé par son
département et qui sera diffusé
à toutes les wilayas du pays, et
même à l’étranger avec une
version en langues française,
amazighe et chaouie. M. Ould
Abbès a incité les citoyens à
voter massivement le jour du
scrutin pour marquer leur
citoyenneté. Etant un militant de
Bouteflika, le ministre de la
Solidarité nationale a appelé les
Algériens à voter et ensuite

demander des comptes. Les
150 milliards de dollars que
l’Etat a consacrés à tous les
projets lancés sont suffisants
pour achever le programme du
président. Jouant sur la fibre
sensible, Ould Abbès s’est dit
surpris par le changement qu’a
pris la wilaya de Aïn-
Témouchent : «Au lendemain
du séisme du 22 décembre
1999, le président a chargé son
gouvernement de reconstruire
la ville qui était en ruine et
maintenant elle s’est embellie,
c’est un miracle réalisé pour
cette wilaya  dont il est natif»,
conclut-il.

S. B.

Le ministre de la Solidarité nationale, de la Famille et de
la Communauté algérienne à l’étranger a vainement essayé
de convaincre que sa visite à la wilaya de Aïn-Témouchent
n’a aucun rapport avec la campagne électorale pour la
présidentielle. 


